A la découverte des littératures étrangères
La Bibliothèque départementale a le plaisir de vous présenter une sélection d’une cinquantaine de titres de littérature étrangère traduite en français.

Cette sélection forcément subjective et loin de l’exhaustivité a été réalisée dans un souci de faire découvrir ou redécouvrir une littérature dans toute sa diversité et sa richesse en proposant des œuvres de qualité, trop souvent méconnues du public. Elle est constituée de classiques des différentes époques et courants littéraires, et propose également un panel représentatif de la production littéraire contemporaine. Certains auteurs ont été volontairement écartés parce que déjà largement présents dans nos bibliothèques, d’autres moins connus mais tout aussi passionnants ont trouvé naturellement leur place dans cette sélection. 

Nous mettons ces ouvrages à votre disposition ; à vous de les promouvoir, de les conseiller, de les prêter pour le plus grand plaisir de vos lecteurs.

 

LITTERATURE ITALIENNE
Considérée comme une des plus brillantes et fécondes littératures européennes, la littérature italienne est surtout l’une des plus anciennes, la première à avoir exalté l’individu et créé l’autobiographie, celle qui a redécouvert le legs antique qu’elle considère comme son trésor enfoui.

La multiplicité des villes-états a favorisé les pôles de création culturelle (Rome, Florence, Venise, Milan, Trieste…). Plus qu’une littérature nationale, on distingue donc des courants nés à la faveur des évènements politiques dans des centres culturels qui ont varié d’une époque à une autre. Alors que la Sicile a exercé sa prépondérance longtemps après la chute de l’Empire romain d’Occident, c’est la Toscane qui, dès le XIIIème siècle, prend la première place. Sous la République de Florence, se sont ainsi épanouis Dante, Pétrarque et Boccace. Puis c’est le Nord qui, au XVIIIème siècle, avec Venise et Milan, devient la tête de file avec l’éclosion du théâtre (Goldoni) et de l’opéra (Boito pour le XIXème).
 L’identité culturelle n’est pas un vain mot : elle est affirmée chez la plupart des auteurs italiens, marqués par un régionalisme très puissant. La persistance dialectale est ainsi remarquable et constitue une véritable richesse. Pour exemple, la littérature sicilienne est le vestige d’une culture insulaire pénétrée d’innombrables apports étrangers. 

La littérature italienne a vu se succéder une grande variété de courants et écoles littéraires : au romantisme de Manzoni succède le vérisme, avec Nievo et Verga, puis le néo-réalisme de l’après-guerre. Au XXème siècle, la littérature italienne est largement dominée par de grandes figures d’intellectuels (Sciascia, Pasolini, Moravia, Calvino, Primo Levi). L’héritage de ces grands écrivains continue d’être une référence incontournable pour la culture italienne mais en même temps, de nouvelles personnalités s’affirment (Camilleri, Fois, Baricco, Ammaniti et sa littérature « cannibale »). Le renouveau du polar italien est un exemple de la vitalité de cette littérature (il Giallo). 
La littérature italienne a été par ailleurs une large source d’inspiration pour un autre legs majeur de l’Italie à la culture mondiale, son cinéma (Le Guépard, le Mépris, la Storia, Le Christ s’est arrêté à Eboli…).  

La sélection que propose la Bibliothèque départementale de l’Aveyron tente de refléter toute l’étonnante diversité et la richesse de cette littérature.

Présentation des oeuvres

Je n’ai pas peur - (2001)
AMMANITI, Niccolo [1966-…]
Grasset, 2002
Superbe roman, qui nous conte l’été des neuf ans de Michele, dans le petit hameau d’Acqua Traverse au sud de l’Italie, en 1978. L’enlèvement d’un enfant touche Michele au plus profond de lui, son père y étant impliqué. Michele va découvrir peu à peu la dureté et les horreurs d’une réalité qu’il ne sait pas maîtriser, lui qui jusque là n’était confronté qu’à ses peurs d’enfant. Chef de file de la « littérature cannibale » en Italie, l’auteur réinvente le genre initiatique à la manière de Tarantino. Prix Viareggio.
Les petites vacances - (1957)
ARBASINO, Alberto [1930-…]
Quai Voltaire, 1988
Enfances fabuleuses, filles délicieuses, villas enfouies sous les arbres, parcs, bibliothèques de campagne, chasses, parties de cartes, plages, courses automobiles, éveils sexuels... Autant de figures et de lieux de ces petites vacances chères à la bourgeoisie lombarde présentés dans ce recueil de nouvelles. De formation cosmopolite, grand lecteur, romancier et critique, l’auteur s’est donné pour mot d’ordre de déprovincialiser la culture italienne contemporaine. 
Soie - (1996)
BARICCO, Alessandro [1958-…]
Albin Michel, 1997

En cent vingt brèves pages d’une remarquable fluidité, l’auteur nous raconte les affres de l’économie cévenole en cette fin du XIXe siècle et l’histoire d’amour subtile et complexe d’un homme pris entre deux mondes, deux femmes, deux modes de pensée, deux langages, deux rives du temps. Alessandro Baricco a réussi la synthèse entre la force poétique du haïku, la grâce désespérée de la fugue et la sereine sensualité du roman. 
Le jardin des Finzi-Contini - (1962)
BASSANI, Giorgio [1916-2000]
Gallimard , 1975

Raconte les relations entre les jeunes gens de bonne famille de la communauté juive de la ville de Ferrare, dans l’Italie fasciste des années 1930, pendant l’ascension de Mussolini. Prix Viareggio, adapté magistralement au cinéma par Vittorio de Sica en 1971. 
L’ange d’Avrigue - (1983)
BIAMONTI, Francesco [1928-2001]
Verdier, 1990
Marin que le « mal du fer » (l’angoisse des traversées) rive à sa terre de Ligurie, près de la frontière française, Gregorio déchiffre peu à peu autour de lui les signes d’une mort qui, à travers l’errance ou la drogue, bouleverse un pays autrefois familier. La disparition de Jean-Pierre, le jeune ami silencieux, est-elle meurtre ou suicide ? Roman écrit « comme un défi », d’une voix loyale et forte, et dont le lyrisme bref évoque la grande poésie ligure par ses pleurs retenus. Originaire de Ligurie, l’auteur, longtemps bibliothécaire, est venu tardivement à l’écriture.
Décaméron - (1349-1353)
BOCCACE, (Giovanni Boccacio dit) [1313-1375]
LGF, 2006


Chef d’oeuvre classique de la littérature italienne, le Décaméron est un recueil de 100 nouvelles, narrées tour à tour pendant 10 jours (signification du titre) par 7 femmes et 3 jeunes hommes qui fuient l’épidémie de peste qui ravagea Florence en 1348. Des récits drôles, vifs, parfois virulents, souvent libertins. Boccace, toscan, écrivain et poète médiéval du XIVe siècle, est considéré comme le créateur de la prose italienne.
Idées fixes, trop fixes - (1867-1874)
BOITO, Arrigo [1842-1918]
Ed. du Sonneur, 2007

Ce recueil réunit l’ensemble des nouvelles de l’auteur, extrêmement variées dans leurs thèmes et dans leurs styles. Le Fou est une variation métaphorique sur le bien et le mal, à travers une fatale partie d’échecs. Le Poing fermé forme une méditation sur le pouvoir de l’argent dans une Pologne à demi fantasmée. Iberia se déroule dans une Espagne intemporelle, cadre de la destinée de deux enfants royaux et Le Trapèze met en scène les luttes en Chine d’un trio déchiré entre passion amoureuse et impassibilité. Boito, compositeur illustre, remarquable librettiste pour Verdi, poète, fut l’une des grandes figures du second romantisme italien.
Le murmure des oliviers - (1956)
BONAVIRI, Giuseppe [1924-…]
Verdier, 1990
Bonaviri met en scène un petit monde paysan de Sicile orientale où plantes, nuages et ruisseaux semblent partager les joies et les souffrances des personnages. Faite de bonheurs simples autant que de disette, de maladie ou de guerre, l’humble épopée de Massaro Angelo, le métayer, et de sa famille, dialogue avec les espaces cosmiques dont Bonaviri, dans ses œuvres ultérieures, se fera l’explorateur mélancolique et fantasque. À l’écart de tout groupe littéraire et milieu constitué, cet auteur prolifique s’impose aujourd’hui comme l’un des narrateurs les plus indiscutables et les plus libres d’Italie. 
Le bel Antonio - (1949)
BRANCATI, Vitaliano [1907-1954]
Robert Laffont, 2006

Ce roman propose une vision satirique de la société sicilienne. Toutes les femmes sont amoureuses du bel Antonio. Mais lorsqu’il épouse Barbara, celui-ci ne se révèle pas être l’amant espéré. C’est la disgrâce pour Antonio et le scandale à Catane. Viennent le désespoir de son père et surtout la démonstration éblouissante que les divorces à la sicilienne peuvent être d’une cocasserie tragique. Maître du roman satirique, Brancati demeure le plus grand écrivain sicilien de la première moitié du XXe siècle.
Le semeur de peste - (1980)
BUFALINO, Gesualdo [1921-1996]
L’Age d’homme, 1985
Un sanatorium à la fin de la Seconde Guerre mondiale. La communauté phtisique et souffreteuse qui s’y ébat, semble n’avoir quitté le casque et l’uniforme que pour enfiler le pyjama rayé et se soumettre à un autre règlement, non moins aléatoire. Le narrateur hésite entre l’obscur désir de mourir là et une soif de paroles qui l’exposera à la muette réprobation de ses compagnons… Ce récit autobiographique est le premier livre de l’auteur, professeur sicilien venu tardivement à l’écriture.
Le désert des Tartares - (1940)
BUZZATI, Dino [1906-1972]
Robert Laffont, 2002

Le sous-lieutenant Drogo est affecté au fort Bastiani, citadelle sombre et silencieuse. Au-delà de ses murailles s’étend un désert de pierres et de terres desséchées, le désert des Tartares. Des questions lancinantes germent dans le cerveau de Drogo. A quoi sert donc cette garnison immobile aux aguets d’un ennemi qui ne se montre jamais ? Les Tartares attaqueront-ils un jour ? Attente indéfinie, triste, oppressante et stérile. Drogo entrevoit peu à peu la terrible vérité du fort Bastiani… Buzzati figure parmi les grands noms de la littérature italienne et européenne du XXe siècle et reste assurément un des maîtres du fantastique moderne.
Marcovaldo ou les saisons en ville - (1963)
CALVINO, Italo [1923-1985]
Julliard, 1990

Marcovaldo est manœuvre. Il est pauvre et chargé de famille, mais il rêve beaucoup. De la nature, surtout, qui n’est guère présente dans l’univers d’asphalte et de béton où il lui faut vivre. Cela lui vaudra une suite d’aventures et de mésaventures… Opposant la ville et la nature, Italo Calvino porte un regard critique et ironique sur la société de consommation et ses dérives ainsi que sur les comportements humains. L’un des écrivains italiens les plus originaux du XXe siècle, auteur d’une œuvre inclassable et pleine d’humour. 
La première enquête de Montalbano - (2004)
CAMILLERI, Andrea [1925-…]
Fleuve noir, 2006
Pour sa première enquête, le commissaire se trouve devant une énigme pour le moins saugrenue, véritable condensé d’humour noir et de surréalisme : « l’assassin s’amuse » à abattre des animaux à coups de revolver : un poisson, un poulet, un chien… à quand un humain ? Père du commissaire Montalbano, dont la nonchalance, la gourmandise et l’érudition n’ont pas d’égal, Camilleri se plaît à jouer de la langue, mêlant italien et argot sicilien, n’hésitant pas à nous faire découvrir toutes les saveurs de la cuisine sicilienne au hasard des repas du commissaire Montalbano. 
Un cœur aride - (1961)
CASSOLA, Carlo [1917-1987]
Seuil, 1964
Sur la côte toscane, en 1931, dans une petite station qui l'été se gonfle et se modernise, pour n'être plus l'hiver qu'une bourgade de province, les jeunes filles du pays vivent ainsi sur deux rythmes : en été, les bals et la vie urbaine, en hiver, le retour à une demi-claustration. Les personnages masculins et féminins connaissent le sort médiocre d’une sexualité refoulée et de l’affligeante banalité du quotidien. Auteur enraciné dans la Toscane de Volterra, Cassola fut l’un des écrivains les prolifiques de l’après-guerre. 
Les mystères de Florence - (1857)
COLLODI, Carlo [1826-1890]
Joëlle Losfeld, 2001
Ecrits sous forme de feuilleton, ces mystères sont le prétexte à un tableau satirique de la société florentine aux mœurs dissolues, corrompue par le pouvoir et l’argent. Natif de Florence, Carlo Collodi débuta dans le journalisme et commença tardivement à écrire pour les enfants en adaptant les Contes de Charles Perrault en italien. Il est surtout connu pour être l’auteur de Pinocchio, chef d’œuvre de la littérature enfantine mondialement connu.

Matriochka - (2002)
COMENCINI, Cristina [1956-…]
Verdier, 2002

Chiara, jeune romancière, est choisie pour faire la biographie d’Antonia, célèbre sculptrice obèse. Entre les deux femmes se noue une relation qui dépasse le simple lien professionnel. Un roman qui traite de la création féminine et de la complexité des destins. Fille du cinéaste Luigi Comencini, Cristina Comencini est aussi cinéaste, co-scénariste notamment de la Storia d’Elsa Morante. Elle a publié son premier roman en 1991.

La blessure d’Avril- (1963)
CONSOLO, Vincenzo [1934-…]
Le Promeneur, 1990

La vie d’une bande de jeunes gens, dans un petit village des côtes septentrionales de la Sicile, au tout début de la « guerre froide », alors que s’exacerbent les passions anticommunistes… Sicilien, Consolo s’attache à redonner à l’héritage sicilien l’indépendance perdue face au nationalisme linguistique italien, indépendance revendiquée par la volonté de rupture d’une écriture d’une radicale nouveauté.
Trois chevaux - (1999)
DE LUCA, Erri [1950-…]
Gallimard, 2001

« Une vie d’homme dure autant que celle de trois chevaux ». Ce livre est l’histoire de la rencontre d’un homme et d’une femme. L’homme, quinquagénaire, est jardinier dans de grandes propriétés du sud de l’Italie. Quant à Làila, elle se prostitue… Trois chevaux ressemble à un long poème en prose, poème d’amour, amour de la lecture mais aussi amour de la nature. Journaliste et écrivain, engagé politiquement, l’auteur remporta en 2002 le prix Fémina étranger, pour Montedidio.

Les princes de Francalanza - (1894)
DE ROBERTO, Federico [1866-1927]
Stock, 2007

Roman exemplaire et unique sur la Sicile de la seconde moitié du XIXe siècle. Cette prodigieuse et scandaleuse chronique de mœurs met en scène une famille aristocratique régnant en maîtresse sur Catane. Promise à la déchéance physique et au désastre financier à la suite de l’unification italienne de 1860, cette famille, par opportunisme, feindra de passer du despotisme féodal à la démocratie bourgeoise. L’auteur, critique littéraire et artistique, décrit l’hypocrisie de la classe politique italienne de l’époque et l’éternelle présence de la féodalité au pouvoir. Ce roman a notamment inspiré Le Guépard de Tomasi di Lampedusa.
Elias Portulu - (1903)
DELEDDA, Grazia [1871-1936]
Autrement, 1997

L’histoire d’un jeune homme de vingt-trois ans qui, sortant de prison, tombe amoureux bien malgré lui de la fiancée de son frère. Ils vont succomber à la tentation… Cet ouvrage nous plonge à l’intérieur des consciences, plus particulièrement dans celle d’Elias qui oscille entre la terreur du péché, le désir du bien et l’abandon du mal… Considéré comme le chef d’œuvre de l’auteur, on y retrouve tous les thèmes de son œuvre : rébellion impuissante contre l’injustice sociale, fatalité de la passion et de la faute, obsession de la culpabilité…. Deledda reçut en 1926 le prix Nobel de littérature.
Le nom de la rose - (1980)
ECO, Umberto [1932-…]
Grasset, 1990
En l'an 1327, dans une abbaye bénédictine, des moines disparaissent. Un franciscain, Guillaume de Baskerville, aidé du jeune novice Adso von Melk, mène l'enquête. C'est l'époque où l'Eglise, en pleine crise, se voit disputer son pouvoir spirituel et temporel. C'est aussi l'apogée de l'Inquisition. A la fois mystère médiéval, pastiche du genre policier et exposé de la philosophie médiévale, ce roman symbolise, au-delà de l’enquête policière, le combat d’un homme contre l’obscurantisme, en un plaidoyer pour la liberté et le savoir… L’auteur, grand érudit, universitaire, a acquis avec ce roman, prix Médicis en 1982, une notoriété mondiale. 
Les vingt-trois jours de la ville d’Albe - (1952)
FENOGLIO, Beppe [1922-1963]
Ivrea, 1987

Un travail de réécriture de l’histoire quotidienne de la Résistance et de réhabilitation d’une région méconnue de l’Italie du Nord. Une vision non conformiste, impitoyablement lucide de la Résistance, qui explique pourquoi ce titre est l’un des plus singuliers de la littérature italienne. Ancien résistant lui-même, mort prématurément, l’auteur évoque dans son œuvre la guerre et le monde paysan avec une rare intensité épique.
Les yeux du père - (1996)
FERRERO, Sergio [1926-…]
Rivages, 2002

Un vieux palazzo du centre de Turin dans les années trente : un petit monde malmené par l’histoire, raconté par un enfant, observateur innocent. Avec une élégance et une sensibilité exquises, Ferrero peint par petites touches un tableau quasi impressionniste de l’Italie à l’époque fasciste… L’auteur est une figure importante de la scène italienne, réputé pour l’élégance envoûtante et la beauté pénétrante de sa prose. Prix Bagutta en 1996.
Plutôt mourir - (1994)
FOIS, Marcello [1960-…]
Seuil, 2001

Au cours d’une partie de chasse, le corps d’une enfant est retrouvé dans un bois. Ines Ledda est la quatrième fille de Nuoro, ville sarde, à avoir disparu en 2 ans. Les enquêteurs auront bien du mal à dénouer l’étrange mystère et à rompre le silence de ceux qui savent…. Natif de Sardaigne, l’auteur est l’un des principaux représentants du « noir » italien, co-fondateur du groupe 13 (groupe de réflexion autour du roman noir). Il est à l’origine du renouveau du genre policier en Italie. 
Le premier livre des fables - (1952)
GADDA, Carlo Emilio [1893-1973]
Bourgois, 2000

Sous la forme d’une fable, voici une satire violente et burlesque de la société italienne à l’aube du tourbillon de la première Guerre mondiale… Gadda demeure une des grandes figures de la littérature italienne et occupe une place de premier plan parmi les grands expérimentateurs et innovateurs du XXe siècle. Ses romans et nouvelles se distinguent par une écriture aussi tourmentée qu’inventive, mêlant les langues et les styles, images même d’une vie fragmentée.
La mère - (1964)
GINZBURG, Natalia [1916-1991]
Serpent à plumes, 1999
 Jouant des rôles qu’ils semblent ne pas connaître, les héros de ces cinq nouvelles cherchent à se dissimuler dans le mutisme, dans le retrait, comme La mère, nouvelle-titre, qui n’aime pas vraiment ses enfants, qui n’est pas vraiment aimée d’eux. Ginzburg est une des figures féminines marquantes de la littérature italienne Elle partagea avec son mari, l’intellectuel Leone Ginzburg, le combat antifasciste et les années d’exil. Ses récits, minutieux et sensibles, directs et affectifs, sont écrits dans une langue exceptionnelle de justesse et de concision.

Un amour de notre temps - (1963)
LANDOLFI, Tommaso [1908-1979]
Gallimard, 1984

Le récit d’une passion entre un frère et une soeur qui se sont crus capables de se passer des autres et de vivre leur inceste en ignorant « la faute ». Familier des langues et des littératures, Landolfi a traduit en italien Gogol, Pouchkine, Dostoïevski ainsi que Mérimée. Ses nouvelles et romans révèlent un auteur raffiné, d’une subtilité mystérieuse proche des conteurs russes.

Le Christ s’est arrêté à Eboli - (1945)
LEVI, Carlo [1902-1975]
Gallimard, 1977

Un témoignage qui tient à la fois du pamphlet contre la dictature, du journal intime, du document sociologique sur ce Sud de l’Italie sous-développé, régi par d’immémoriales lois coutumières, et de l’essai lyrique sur cette terre « ensorcelée », abandonnée de Dieu et des hommes…Médecin et peintre, Levi, arrêté et déporté en Lucanie sous Mussolini, a tiré de ce séjour forcé au milieu des paysans pauvres du Mezzogiorno ce livre exceptionnel sur le plan littéraire autant qu’humain et culturel. Adapté au cinéma par Francesco Rosi, en 1978. 
Si c’est un homme - (1947)
LEVI, Primo [1919-1987]
Robert Laffont, 2002

Interné à Auschwitz de 1943 à 1945, Primo Levi livre ses souvenirs empreints de dignité qui sont aussi une réflexion morale sur la douleur, sublimée en une vision de la vie. Son écriture est nette, détachée, ironique, parfaite d’exactitude et de réserve. Publié pour la première fois en 1958 en Italie, ce récit est un des premiers témoignages sur les camps de concentration nazis. L’auteur, écrivain, déporté en tant que juif, a pu mener, grâce à son écriture, une vie d’homme libre. 
La bicyclette - (1974)
LOY, Rosetta [1931-…]
Liana Levi, 2004

L’adolescence abordée à travers le regard de quatre enfants d’une famille de la haute bourgeoisie italienne, au moment de la Seconde Guerre mondiale et de l’après-guerre. Les personnages découvrent les difficultés de l’existence et la confusion des sentiments propres à cet âge. Avec ce premier roman remarqué, Loy s’imposa comme une écrivaine de la mémoire avec une œuvre consacrée à l’analyse, subjective, autobiographique mais remarquablement documentée, du fascisme et des persécutions antisémites dans l’Italie mussolinienne. 

A l’aveugle - (2005)
MAGRIS, Claudio [1939-…]
Gallimard, 2006

Ce roman historique se présente comme la confession d’un double personnage : d’une part Jorgen Jorgensen, d’autre part Salvatore Cipicco. Le premier a vécu dans la première moitié du XIXe siècle, le second au XXe siècle. Mais le second pourrait être un avatar de l’autre… Grand spécialiste de l’Europe centrale, héritier de la tradition culturelle de la Mitteleuropa, Magris poursuit une recherche qui associe l’histoire, la littérature de langue allemande et italienne et une quête autobiographique où l’écriture joue un rôle essentiel. 
Kaputt - (1944)
MALAPARTE, Curzio [1898-1957]



Denoël, 2006

Témoignage historique sur la Seconde Guerre mondiale et notamment sur l’expérience de l’auteur, correspondant de guerre sur le front de l’Est entre 1941 et 1943. Malaparte raconte toutes les horreurs de la guerre avec un humour féroce. Ce roman halluciné constitue un témoignage cruel et réaliste de cette période. On retrouve l’humanisme baroque et désespéré de l’auteur et les grands thèmes malapartiens : la honte, le dégoût, la pitié…
Les fiancés : histoire milanaise du XVIIe siècle - (1821)
MANZONI, Alessandro [1785-1873]
Gallimard, 1995

L’histoire se déroule en Lombardie entre 1628 et 1630. Sur fond d’histoire de la Lombardie au temps de la domination espagnole, les tribulations de deux fiancés, qui ne pourront s’unir qu’après bien des malheurs… Roman clé dans l’histoire de la littérature italienne et dans l’histoire de l’Italie, il est considéré comme l’un de ses chef-d’œuvres. 
La storia - (1974)
MORANTE, Elsa [1918-1985]
Gallimard, 1987

La Storia, à la fois fresque historique et populaire, fait revivre les horreurs de la guerre et de l’histoire dans la Rome des années 1941-1947, à travers le petit Useppe et sa mère, violée par un soldat allemand. Romancière majeure, épouse d’Alberto Moravia, Elsa Morante est l’exploratrice des tréfonds du cœur humain, de nos vrais enfers, de nos enfances perdues et de nos paradis rêvés.
Le mépris - (1954)
MORAVIA, Alberto [1907-1990] 
Flammarion, 2002
Capri. L’île rayonne d’azur et de sérénité. Pourtant, le drame couve entre Emilia et Riccardo. Perdu dans les méandres d’un scénario sur l’Odyssée, il sent que sa femme se détache de lui. Elle ne l’aime plus. Pire, elle le méprise… Moravia est certainement le romancier italien du XXe siècle le plus célèbre, le plus traduit et le plus adapté au cinéma. Il dissèque les rapports amoureux, charnels ou spirituels, en fouillant de manière distanciée la psychologie de ses personnages. Jouant avec les conventions sociales, ses livres questionnent les rapports entre la société et le couple.
Confessions d’un Italien - (1867)
NIEVO, Ippolito [1831-1861]
Fayard, 2006

A travers les mémoires d’un noble vénitien, Carlo Altoviti, l’auteur propose une fresque de la vie italienne de 1775 à 1855. Enfant illégitime recueilli par sa tante, Carlino observe, de l’immense cuisine du château, où on l’a relégué, le monde qui l’entoure. Amoureux de la dernière fille du hobereau, Pisana, il se constitue au fil de ce grand amour, une personnalité et gagne sa place dans la société… Ecrivain fécond, l’auteur est considéré comme l’un des romanciers majeurs de la littérature italienne du XIXe siècle. 
La douleur du chardonneret - (1993)
ORTESE, Anna Maria [1914-1998]
Gallimard, 1997

A la fin du Siècle des Lumières, un prince, un sculpteur et un riche négociant, jeunes et respirant l’insouciance de vivre, quittent Liège pour le royaume ensoleillé de Naples. En guise de fil d’Ariane, le chant à la fois douloureux, moqueur et vengeur d’un chardonneret apparemment victime de fillettes cruelles ou reflet de notre conscience malheureuse. Périodiquement oubliée et redécouverte, son œuvre, partagée entre la noirceur et le merveilleux, est traversée par des thèmes récurrents : le temps, l’enfance oubliée, la pitié pour les êtres sans défense. 

Les ragazzi - (1955)
PASOLINI, Pier Paolo [1922-1975]
10-18, 2006
La vie dans le monde des faubourgs et du sous-prolétariat romain. Des enfants, petits durs en guenilles, y subsistent grâce aux chapardages. Ils traînent leur ennui dans un monde presque exclusivement masculin, prêts à tout, jusqu’à se prostituer pour gagner quelques lires… Pasolini décrit crûment la misère dans la Rome de l’immédiat après-guerre. Génial touche-à-tout (poète, romancier, réalisateur, dramaturge…), il fut une figure marquante de la vie intellectuelle, auteur d’une œuvre protéiforme, profondément personnelle et toujours controversée. 
Le bel été - (1949)
PAVESE, Cesare [1908-1950] 
Gallimard, 1978
Recueil de trois récits. Le Bel Été relate la douloureuse initiation sentimentale d’une jeune couturière turinoise, que son amie, modèle, introduit dans l’atelier de deux peintres. Le Diable sur les collines met en scène les errances de trois jeunes gens à Turin ou sur les collines et leur rencontre avec un riche drogué. Entre femmes seules se déroule dans la bonne société turinoise, vue par les yeux d’une jeune femme d’origine très modeste, qui revient dans sa ville natale pour y ouvrir une boutique de mode. Récits turinois, récits d’initiation, les trois composantes du Bel Été mettent en scène la confrontation de jeunes protagonistes avec un monde qui n’est pas le leur. Ecrivain, poète, Pavese fut une grande voix de la littérature italienne ; son œuvre reste profondément marqué par le pessimisme. 
La guerre d’Alcina - (1997)
PETRI, Romana [1955-…]
Fayard, 2002

Alors qu'elle s'apprête à prendre le maquis avec son frère pendant la Seconde Guerre mondiale, une jeune femme, Alcina, angoisse devant la solitude et la mort. Sur fond de guerre partisane, Petri dresse ici le portrait sans complaisance d'un personnage peu conventionnel et touchant. Ce titre a obtenu de nombreux prix littéraires en Italie.

Nouvelles pour une année - (1922)

PIRANDELLO, Luigi [1867-1936]

Gallimard, 2000
Eblouissante collection de contes modernes, d’un réalisme dramatique et cruel, tour à tour drôles et dérangeantes, ces nouvelles sont un inépuisable réservoir de personnages, indispensables à la connaissance de l'homme et de l'écrivain Pirandello: ses racines siciliennes, ses souffrances conjugales et amoureuses, ses difficiles rapports avec le fascisme, son imaginaire hanté par les figures du double, de la folie et du rêve… Prix Nobel de littérature en 1934, Pirandello reste universellement connu pour sa magistrale œuvre théâtrale. 
Nés deux fois - (2000)
PONTIGGIA, Giuseppe [1934-…]
Seuil, 2002
Les rapports entre un père et son fils handicapé et l'apprentissage réciproque qui domine leurs vies et les amène à mesurer la futilité que comporte toute recherche de normalité… Un texte fort et émouvant, poignant, mais aussi empreint d’une profonde ironie. A travers une prose impeccablement sculptée, nourrie des classiques, l’auteur, proche de la néo avant-garde des années 60, parvient à universaliser une expérience radicale, tout en traçant un tableau stupéfiant de la bêtise humaine. Prix Campiello 2001.
Chronique des pauvres amants - (1947)
PRATOLINI, Vasco [1913-1991]

Albin-Michel, 1988
Chronique des habitants d'une rue de Florence, la via del Corno, en 1925 et 1926. Le régime fasciste, afin de consolider son pouvoir, influe d'une manière directe sur la vie des gens… Entré en résistance sous Mussolini, Pratolini s'efforce après la guerre de greffer le néoréalisme sur son inspiration, de passer progressivement de la mémoire à la chronique, et de la chronique au roman populaire pour produire une œuvre franchement ouverte à la réalité sociale. 
Trois passions - (1995)

RASY, Elisabetta [1947-…]

Seuil, 1997

Une mosaïque de l'Italie de la fin du XIXe siècle dessinée à travers le portrait intimiste de trois femmes anticonformistes : premières prises de conscience, difficultés rencontrées et surmontées, amours vraies ou présumées, ténacité dans le travail, succès habilement géré…. Dans ce roman, Rasy rend hommage à trois romancières italiennes de la première moitié du XXe siècle : Matilde Serao, Grazia Deledda et Ada Negri.
Le sergent dans la neige - (1953)

RIGONI STERN, Mario (1921-….)

10-18, 1995

Témoignage saisissant de vérité et d’humanité, l’auteur raconte sa propre expérience sur la terrible retraite des Italiens au milieu de l’hiver russe 1942-43. L’auteur, vénitien d'ascendance autrichienne, a combattu au cours de la Seconde Guerre mondiale avec l’armée italienne en France, en Grèce, en Albanie et en Russie. Son œuvre est nourrie de cette expérience et exalte également la nature, ses paysages et ses animaux.
L’art de la joie - (1998)

SAPIENZA, Goliarda [1924-1996]

V. Hamy, 2005

Modesta naît en Sicile le 1er janvier 1900, dans un monde frustre et rapidement englouti. Pauvre, elle se rendra forte en lisant et en étudiant. Elle vivra une vie mouvementée dans l'Italie de Mussolini… Roman d'apprentissage, des sens et de la sensualité, il ressuscite les élans politiques qui ont crevé le XXe siècle. Considéré comme un chef-d’œuvre de la littérature italienne contemporaine, ce roman posthume que l’auteur mit près de dix ans à écrire suscita une grande réticence de la part des éditeurs italiens pour son contenu contestataire et féministe. 

Les amants du bord de mer - (1973)

SCERBANENCO, Giorgio [1911-1969]

Rivages, 2005

A Milan, Duilio et Simona volent l'argent d'un garage et une voiture pour aller voir la mer, mais Simona est tuée. Malgré tout, Duilio poursuit sa route pour que Simona, même morte, puisse voir la mer. Sa rencontre avec une jeune et belle bourgeoise, Edoarda, permet à l'un de comprendre qu'il n'y a pas d'existence sans souffrance, et à l'autre de se voir pris au piège absurde de l'existence…Créateur du célèbre Duca Lamberti, héros récurrent de son œuvre, Scerbanenco est considéré comme le père du roman policier italien. Depuis 1993, un prix portant son nom est d’ailleurs décerné au meilleur policier italien de l’année.
Le conseil d’Egypte - (1963)

SCIASCIA, Leonardo [1921-1989]

Denoël, 2006

L'histoire d'une imposture à la cour de Palerme en 1783. Le vice-roi de Sicile est pris entre deux feux : d'un côté la noblesse tente d'assurer la pérennité de ses privilèges, de l'autre de jeunes libéraux souhaitent voir triompher leurs aspirations égalitaires. Entre mille intrigues qui secouent la cour, il en est une que fomente Vella, un simple clerc aux ambitions démesurées… Sicilien jusqu’au bout de l’âme, Sciascia sonde le dialecte de son île et en décrypte avec délectation tous les sens et toutes les implications.
Une poignée de mûres - (1952)

SILONE, Ignazio [1900-1978]

Grasset, 1984
Roman qui évoque la condition paysanne et la lutte contre le fascisme écrit par celui qui fut l’un des fondateurs du parti communiste italien. Renonçant à la politique après son exclusion du parti, il se consacre alors à son activité littéraire. Silone demeure encore aujourd’hui un écrivain peu connu en France.
L’île - (1942)

STUPARICH, Giani [1891-1961]

Verdier, 2006

Récit d’un ultime voyage, d’un retour aux sources. En compagnie de son fils, un père condamné par le cancer, retourne dans son île natale au large de l’Istrie, alors italienne : un récit émouvant, instaurant une tension d’autant plus forte qu’elle a pour cadre le paysage commun à l’enfance des deux hommes... Stuparich joue dans ce roman, son chef d’œuvre, de l’émotion, du détail, de l’intériorité dans une langue dépouillée, d’un style simple mais d’une grande élégance classique. Ecrivain de frontières, riche de multiples apports, Stuparich fut particulièrement sensible à la crise de conscience européenne. 
La conscience de Zeno - (1923)

SVEVO, Italo [1861-1928] 

LGF, 2005

Un homme entreprend de raconter à son psychanalyste les faits marquants de son existence, en forme de monologue intérieur. Ce roman en partie autobiographique, où la vie semble quelquefois guidée par le hasard, est marqué d'un profond pessimisme, mais aussi empreint d'ironie et de malice… Contemporain de Tchekhov, auquel on l’a souvent comparé, l’auteur, employé de banque, avait écrit quelques romans passés inaperçus avant sa rencontre imprévue avec Joyce qui eut un effet libérateur sur sa vocation d’écrivain.

Tristano meurt : une vie - (2004)

TABUCCHI, Antonio [1943-…]

Gallimard, 2004

En Toscane, le vieux Tristano se meurt d'une gangrène et supporte la douleur grâce à la morphine. Frau Renate, qui veille sur lui depuis toujours, le soigne. Il fait venir un écrivain pour lui demander de transcrire le récit de sa vie, et commence par une journée en Grèce pendant la guerre… Prix Méditerranée Etranger 2005. Grand voyageur, spécialiste de la littérature portugaise, Tabucchi a écrit une quinzaine de livres qui ont rencontré un large succès international et dans lesquels il a su aborder l’absurdité et les contraintes de l’histoire, les passions politiques et la nécessité de l’engagement.
Le guépard - (1958)

TOMASI DI LAMPEDUSA, Giuseppe [1896-1957]

Seuil, 2007

Sicile, 1860. Une famille de la haute aristocratie subit les conséquences du changement de régime en faveur des républicains. Tandis que le prince Salina se laisse gagner par une indolente et puissante nostalgie, son neveu Tancrède incarne la force nouvelle qui ébranle son pays. Il demande la main d'Angélique, fille d'un parvenu, bien que cette union signe la défaite du blason familial. Dans cet unique roman, Tomasi, aristocrate sicilien, se montre un observateur avisé de la haute société sicilienne, portant un regard ironique, mais aussi empreint de mélancolie, sur le spectacle d'un monde finissant. Adapté au cinéma par Visconti en 1963.
Mastro don Gesualdo - (1889)

VERGA, Giovanni [1840-1922]

Gallimard, 1991

L’auteur ressuscite le grouillement d'une ville, Vizzini, dans la province de Catane, en même temps qu'il nous conte l'ascension forcenée et la tragique défaite d'un homme du peuple : Mastro don Gesualdo… Le chef-d'œuvre romanesque de Verga, dont l’ampleur, la maîtrise stylistique et la complexité structurale évoquent Balzac. Verga est certainement le plus grand représentant du vérisme littéraire italien, mouvement issu du naturalisme français de Maupassant et de Zola, et qui s'est manifesté aussi dans l’opéra.
Conversation en Sicile - (1941)

VITTORINI, Elio [1908-1966]

Gallimard, 1990

Après quinze ans de désespérance et d’exil à Milan, un homme reçoit une lettre de son père, qui vient de quitter le domicile conjugal. Poussé par le son perçant de « son fifre intérieur », il décide de retourner dans son île natale, la Sicile, pour y relire son passé… Roman d’un retour au pays natal, méditation sur l’histoire et la condition humaine, cette œuvre accomplit une fusion unique dans l’œuvre de Vittorini entre tension intellectuelle et lyrisme du souvenir. Ce livre constitue le sommet de l’art narratif de Vittorini, auteur d’une œuvre peu abondante mais essentielle, qui marquera la littérature italienne de l’après-guerre.
Trésor de la nouvelle de la littérature italienne

Belles lettres, 2004 
Idéale pour le portrait, la scène de genre ou la chronique, la forme brève de la nouvelle convient si bien au tempérament italien qu’elle a donné lieu à des chefs-d’œuvre. Les deux volumes de cette anthologie en proposent dix-sept, par seize des plus grands écrivains italiens des deux derniers siècles, de Morante à Malaparte en passant par Svevo, Brancati et Calvino…
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